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PREST 
Dans le petit monde clos du Grand 

Conseil, seul point de rencontre réel 
des ethnies valaisannes, la Commission 
des finances concentrait sur elle, jus­
qu'ici, toutes les ambitions secrètes ou 
étalées avides d'y figurer. 

Chaque groupe politique lui délé­
guait, sinon ses meilleures têtes, en tout 
cas point les plus ternes, la préférence 
allant aux comptables, aux présidents 
de communes et aux élus habiles à ma­
nier chiffres, termes de gestion mysti­
ficateurs et données d'économie. Que 
d'intrigues aimables, de recherches sou­
riantes, d'appuis afin d'y accéder d'abord 
et avec le plus grand nombre de voix 
ensuite. Pour beaucoup, le couronne­
ment d'une carrière parlementaire, la 
consécration de sa valeur intrinsèque. 

Le temps d'un mandat ou six années 
d'une mission voluptueusement ressen­
tie, de silences complices, de mines ab­
sorbées et d'approches fréquentes d'un 
Exécutif tout-puissant distillant à petits 
coups ses confidences, une somme de 
bonnes raisons pour se sentir membre 
à part entière d'une institution choisie, 
que dis-je, d'un club distingué domi­
nant les problèmes ordinaires, les lois 
mineures et les petits décrets. 

Aux seuls membres de la Commis­
sion le privilège de présenter d'intermi­
nables rapports à leur groupe sur l'or­
thodoxie financière, l'interprétation des 
volontés gouvernementales, la concor­
dance factice du budget et des comp­
tes, le survol du destin cantonal avec 
de plus hautes incursions. Entre gens 
de bonne compagnie, on ne s'abaisse 
pas" ïû l fbasses besognes d'inquisition 
routinière telles que ces contrôles ponc­
tuels. En théorie, le règlement ouvrait 
à la Commission toutes les portes du 
mystère avec ce sésame lourd de sens 
policier : « Elle — la Commission — a 
le droit de procéder à toutes les inves­
tigations qu'elle jugera utiles tant au­
près du Conseil d'Etat que de ses dépar­
tements. » Mais quel est le poids d'un 
député, fùt-il de la Commission des fi­
nances, devant un chef de service im­
posant ou goguenard, sûr de son fait et 
de ses dossiers, paré du prestige du 
vrai et durable pouvoir? Vit-on jamais 
la Commission reprendre un décret de 

SvculL 

EN 
route, l'analyser de ses débuts à l'exé­
cution, depuis les demandes d'offres jus­
qu'à l'achèvement des travaux en pas­
sant par la comparaison des prix des 
soumissionnaires, du coût final aux 
chiffres de la commande en se hasar­
dant même sur les lieux pour exami­
ner de plus près la qualité du travail ! 
Tâche prohibée par les autres missions, 
plus amples et plus imprécises, outre 
que des examens de détail exigent beau­
coup, voire trop de temps. Qui sait s'il 
n'eût ipas ' été utile de descendre des 
nues pour piétiner la terre, les couches 
de bitume trop minces et les intermi­
nables barrières de sécurité ? 

La partie visible de cette noble acti­
vité se concrétisa depuis toujours dans 
le rapport de la Commission, une étude 
de qualité élaborée dans le respect des 
grands principes économiques et abou­
tissant en général à des hommages et 
des sentiments de gratitude envers le 
gouvernement. A peine quelques criti­
ques pour tempérer le dithyrambe, une 
majorité soigne son image. Le prési­
dent et le rapporteur, choisis avec art 
et discernement, portent les couleurs 
prédominantes et ne sauraient déroger 
à une règle de savoir-vivre qui exclut 
les notes discordantes et les reproches 
véhéments ou même voilés, fussent-ils 
avérés. On ne sape pas les fondements 
de sa maison. Les lézardes sont faites 
pour être replâtrées. Le culte d'une 
grandeur et d'une perfection apparen­
tes dans lequel communient sans criti­
ques une large part du peuple intéres­
sée ou indifférente justifie les gomma­
ges et les silences. 

Et voilà que soudain ce tableau idyl­

lique se craquelé dans les groupes, des 
députés demandent des comptes à leurs 
commissaires passés et présents. « Qu'a-
vez-vous fait ? » Des excuses y répon­
dent, qui expliquent mais ne satisfont 
point. Face à l'Exécutif ou plutôt à son 
administration, le Grand Conseil per­
çoit brusquement ses abandons, son 
fractionnement trop inégal. A une vo­
lonté souvent réelle de 130 représen­
tants populaires est opposée l'orgueil­
leuse infaillibilité d'un pouvoir trop 
enclin à réfuter et à contrer plutôt qu'à 
admettre et à enquêter, à moins que 
l'intervention ne soit son œuvre en 
sous-main. 

Personne ne mettra en doute la sin­
cérité des deux pouvoirs constitution­
nels, le Législatif et l'Exécutif, le pre­
mier et aussi le plus nombreux telle­
ment faible de sa trop forte majorité. 
Mais l'un et l'autre si éphémères devant 
le pouvoir réel, celui des services ou la 
durée à la puissance d'une carrière. 

Charles Boissard 

LA MAISON VALAISANNE 
DU STORE 

André Reynard 
ROUMAZ-SAVIESE 

Fabrication et p->as de stores 
<~fi (027) 22 34 67 

Les terrains de Martigny 
(SUITE ET P A S ENCORE DE FI i \ ) 
Nous publions ci-après la réponse écrite du Gouvernement valaisan aux députés 
Cilette Cretton et François Couchepin. Celte réponse est la suite donnée à la 
question écrite des deux parlementaires de Martigny. Avant de commenter cette 
réponse, il est bon de souligner que cette réponse est parvenue aux intéressés 
le matin même de la journée officielle du Comptoir de Martigny. On a de ces 
délicatesses au Gouvernement valaisan qui vous mettent la larme à l'oeil ! 
Venons-en à la réponse proprement dite du Gouvernement. Elle n'apporte rien 
de nouveau. Elle est brève et sans fioriture. Elle est concise. Le style en est bon. 
La syntaxe passable. L'orthographe parfaite. Mais surtout, elle ne répond pas 
aux questions posées. Cela devient une vilaine habitude à laquelle il faudra bien 
convaincre un jour nos gouvernants de renoncer. 
Ce qu'il est nécessaire de connaître dans cette affaire, ce sont les tenants et les 
aboutissants et partant le rapport de la commission d'enquête et même le rapport 
complémentaire dont il est fait mention. Il faut savoir une fois pour toute qui 
a menti. Il est vain de dire que l'affaire n'existe plus parce que l'on a changé 
le tracé de la déviation de Martigny. Qui a peur de la vérité ? Ce spectacle de 
faux fuyants fait mal à voir. On peut douter dans ces circonstances du courage 
et de la franchise de nos gouvernants. Le rapport de la commission d'enquête 
doit être connu. Cette commission a été constituée pour faire toute la vérité et non 
pour proposer au Gouvernement une variante routière pour étouffer le scandale. 
Nous attendons donc des explications. Allons, Messieurs, du courage que diable ! 

Adolphe Ribordy 

. 

Mme Cilette Cretton 
député 
1920 Martigny 

Madame, 
Le 31 janvier 1977 vous avez déposé 

sur le bureau du Grand Conseil une 
question écrite concernant l'acquisition 
de terrains dans la région de Martigny 
en vue de la construction du raccorde­
ment de la RN 9 à la route principale 
du Grand-Saint-Bernard. 

Aux fins d'examiner l'opportunité et 
la procédure retenue en cette affaire, 
le Conseil d'Etat a chargé une commis­
sion ad hoc de le renseigner en exami­
nant tous les aspects de l'opération. 

Le rapport de ladite Commission a 
fait l'objet d'une prise de position du 
département intéressé qui a nécessité 
à son tour de nouvelles investigations 
et un rapport complémentaire. 

En possession de tous ces éléments, 
le Conseil d'Etat constate qu'il conserve 
une liberté d'appréciation totale quant 
à la variante à retenir pour l'ouvrage 
en question. 

En conséquence, il estime, avant toute 
chose, et compte tenu de la clause libé­
ratoire figurant dans la convention in­
tervenue, qu'il convient d'abord de fixer 
définitivement le tracé de la jonction 
avant de se déterminer sur la question 
des terrains. 

De plus, il a été décidé d'informer la 
Commission des finances sur les tracta­
tions intervenues en lui donnant accès 

aux documents ainsi qu'aux rapports 
y afférents. 

Vous comprendrez, dans ces conditions, 
qu'en l'état actuel des choses, il ne nous 
est pas possible de nous déterminer plus 
complètement. Nous nous réservons de 
revenir sur cet objet lorsque des déci­
sions définitives auront été prises. 

Veuillez agréer, Madame, l'assurance 
de notre considération distinguée. 

Au nom du Conseil d'Etat : 
Le président : Franz Steincr 

Le chancelier d'Etat: G. Moulin 

Fabrique 
et plus grand 
dépôt de la 
Suisse romande 
à Naters 

Fabrique de meubles 
et agencements Intérieurs 

GERTSCHEN SA 
Grandes expositions 

à Martigny - Uvrier/Slon - Brigue 
(026) 2U7 94 - (027) 31 28 85 - (028) 3 10 55 

Vautre jour... 
L'autre jour, au dîner du Comp­

toir, une autorité genevoise disait 
qu'elle avait été surprise par une 
phrase d'un discours officiel. L'ora­
teur parlait de la vente d'immeu­
bles aux étrangers. Il redisait l'ar­
gument, courant en Valais, selon 
lequel vendre des parts de PPE, 
de propriétés par étage, des appar­
tements, c'était tout autre chose 
que de vendre du terrain. Notre 
hôte genevois faisait remarquer 
que les appartements étaient bien 
construits sur du sol et qu'à la fin 
c'était la même chose. Et la dis­
cussion s'engagea sur le problème. 
On cita l'exemple du Tessin dont 
les lacs sont bordés de propriétés 
privées allemandes. Qu'est-ce qui 
est supportable dans la mise à l'en­
can du sol sacré de la patrie ? La 
question résonne comme une chan­
son patriotique. Elle me paraît de 
plus tout à fait fausse. Après tout 
que m'importe que les rives du lac-
de Lugano appartiennent à des Al­
lemands ou à des riches zurichois, 
que m'importe que Montana ap­
partienne à des Genevois ou à des 
Italiens ? Par contre la frontière 
décisive pour moi est celle du pu­
blic et du privé. Ce qui est anormal 
c'est que les rives du lac de Lu­
gano n'appartiennent pas à tout le 
monde mais à quelques-uns. Le 
long du lac Léman, au contraire, 
en vertu d'un droit immémorial de 
halage, tout le monde a le droit de 
passer. C'est la bonne solution. Les 

rives sont ainsi publiques et der­
rière, les propriétés privées peuvent 
appartenir au Shah d'Iran si bon 
lui semble. 

Vendre aux étrangers, pourquoi 
pas. L'essentiel est que soit préser­
vé un domaine public suffisant pour 
qu'on se sente encore chez soi par­
tout. Un exemple me vient à l'es­
prit. C'est celui d'un petit village 
proche de Martigny où un remanie­
ment parcellaire coûteux et proba­
blement inefficace et quelques 
constructions ont détruit nombre 
de sentiers qui avaient une âme 
pour les remplacer par de mau­
vaises pistes. De vente aux étran­
gers il s'en est fait très peu et 
pourtant le pays y a perdu une 
partie de son caractère familier... 
On sent bien dans ce cas que le 
véritable problème est ailleurs. 

En voulant interdire de vendre 
aux étrangers par principe on fait 
du patriotisme mal placé. Le pro­
blème réel est un problème d'amé­
nagement du territoire : savoir 
quelle densité on tolère et où. Mal­
heureusement, les Valaisans sont 
semble-t-il aussi en majorité con­
tre un aménagement sérieux du 
territoire. Dommage car le canton 
est suffisamment beau pour qu'on 
ait la passion d'en conserver son 
caractère pour qu'étranger ou 
Suisse, ceux qui aiment la nature 
puissent en profiter. 

Pascal Couchepin 

% 

Comptoir: journée sédunolse 
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Deux charmants jeunes gens, costumés pour la circonstance, ont participé au 
cortège de la ville de Sion. Ils en étaient ravis. 

Extraits du discours de M. Carruzzo, pdt de Sion 
« Avant d'aborder mon thème, qui 

est une présentation sommaire de Sion 
et de quelques problèmes sédunois, je 
tiens à saluer fraternellement la ville 
de Martigny et ses autorités. Je les re­
mercie de nous avoir honorés de cette 
invitation à participer à c« Comptoir, 
renouvelé, embelli, qui a trouvé son ca­
dre définitif, un cadre splendide. » 

SION 
EST UNE MOYENNE COMMUNE 

DE PLAINE 

« Le territoire de Sion est très facile­
ment colonisé ou cultivé par l'homme. 
Sur ses 2550 hectares, il n'y a que 8 % 
de terrain inculte. Sur le plan démogra­
phique maintenant, Sion est la plus 
grande, disons la moins petite des pe­
tites villes valaisannes. Elle a été pen­
dant très longtemps un petit bourg à 
population stable. Le 8,6 % de la popu­

lation parle italien et le 8,3 % parle al­
lemand. Sur 23 000 habitants, il n'y a 
que 2400 bourgeois, soit le 11%. Cela 
signifie que la très grande masse des 
Sédunois sont venus d'ailleurs. J'in­
siste sur ce problème important : Com­
ment fondre en une véritable commu­
nauté tous ces gens qui sont venus à 
Sion à l'âge d'homme, c'est-à-dire qui 
ont vécu ailleurs les années où se forme 
le caractère et où se nouent les atta­
chements les plus profonds. 

» Pendant des années et des années, 
l'évolution démographique et le boum 
économique nous ont obligés à concen­
trer tous nos moyens sur la réalisation 
d'ouvrages d'infrastructure indispensa­
bles : écoles, routes, égouts... Il nous fal­
lait toujours parer au plus pressé. Main­
tenant que le calme a succédé à la 
fièvre, nous pouvons mettre l'accent sur 

suite en page 6 
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Un deuxième temple gallo-romain 
Les fouilles archéologiques entrepri­

ses, en 1976 et 1977, au lieu-dit « En 
Zibre » à Martigny, ont mis au jour un 
nouveau sanctuaire de type gallo-ro­
main qui est certainement le plus an­
cien bâtiment public découvert à Mar­
tigny et dont les vestiges seront con­
servés visibles au centre du musée que 
construit actuellement la Fondation 
Pierre Gianadda, grâce à la générosité 
de M. Léonard Gianadda. 

Un texte retrouvé 

Ce temple est le deuxième édifice 
de ce genre découvert dans l'antique 
capitale du Valais ; le premier ayant été 
repéré en 1938. Sur un podium rectan­
gulaire peu élevé, en pierres sèches, de 

jlfI!/l!!lll/f/////M/Wm///M//f/M/////f//,t 

NOUS 

''w/f/i/m/w/rmv/w/MMw//////////'' 

memenw 
MARTIGNY 

Etoile : XVIe Festival du Comptoir. 
Corso : La Route de la Violence. 

Dès mercredi : Dis Bonjour à la Dame. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Police municipale : (026) 2 27 05. 
Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service: téléphoner au 11. 
Centre de planning familial : Avenue de la 

Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 

MONTHEY 
Montheolo : Connaissances du Monde. 
Plazza : Cria Cuervos. 
Police municipale : (025) 4 21 21. 
Ambulance: (025) 4 62 62. 
Pharmacie de service : Pharmacie Raboud 

(025) 4 23 02. 

SAINT-MAURICE 
Zoom : Le Gang. 
Police cantonale: (025) 3 62 21. 
Clinique Saint-Amé : (025) 3 62 12. 
Ambulance : No 17. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 3 62 17. 
SION 

Arlequin : Les Naufragés du 747. 
Capitoie : La Communion solennelle. 
Lux : Histoire d'aimer. 
Exposition : Galerie Grande-Fontaine Com­

tesse et Hugertine. 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Pharmacie de service : Pharmacie Wuilloud 

(027) 22 42 35 et (027) 22 41 68. 

SIERRE 
Bourg : Un Coup de deux Milliards de 

Dollars. 
Casino : Tobrouk. 
Police cantonale: (027) 55 15 23. 
Ambulance : (027) 55 63 63. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pharmacie de service : Pharmacie Lathion 

(027) 55 10 74. 

16,10 m x 12,85 m, ont été édifiés, assez 
tardivement, les murs d'une « cella » (le 
lieu saint du sanctuaire) de 6,50 sur 
7,50 m. environ ; murs qui n'ont mal­
heureusement été conservés que sur une 
faible hauteur. Cette « cella » s'ouvrait 
au nord-est. On accédait au sanctuaire, 
scmble-t-il, par deux couloirs ou por­
tiques bordant une sorte de cour dans 
laquelle se trouvait un grand autel à 
holocaustes. Peut-être, sera-t-il possi­
ble de fouiller un jour cet emplace­
ment ? En avant du podium, on a 
trouvé plusieurs petites constructions 
dont deux d'entre-elles constituaient les 
fondations d'autels votifs. A proximité 
de l'une de ces fondations fut retrou­
vée une inscription presque complète, 
dont le texte peut se traduire ainsi : « A 
Mercure, Optatus, fils de Cintusmo, s'est 
acquitté de son voeu volontiers, ainsi 
qu'il le fallait. » Cet ex-voto nous in­
dique que le temple était dédié au dieu 
Mercure ou à Mercure et à une ou 
plusieurs autres divinités. Les temples 
gallo-romains étaient, en effet, souvent 
consacrés à plusieurs dieux. Il est pos­
sible que les deux autres stèles, volon­
tairement brisées, dont nous avons re­
trouvé des fragments étaient dédiées à 
d'autres divinités. Trouver, à Martigny, 
un temple consacré (aussi ?) au grand 
dieu gaulois que les Romains ont as­
similé à leur Mercure, « inventeur de 
tous les arts, maître des chemins et des 
voyages », selon César, n'a rien d'éton­
nant. La ville, de par sa situation au 
débouché du col du Grand-Saint-Ber­
nard, très fréquenté depuis la plus haute 
Antiquité, a de tout temps été une ville 
étape, un centre commercial important. 

J [ 950 monnaies 

Construit probablement sous le règne 
de l'emprereur Auguste, dans les der­
nières années du premier siècle avant 
J . -C, ce sanctuaire fut vraisemblable­
ment détruit volontairement, vers la 
fin du quatrième siècle de notre ère, 
par les premiers chrétiens et sous l'im­
pulsion de saint Théodore, premier évê-
que connu du Valais. Ces données nous 
sont fournies par l'abondant matériel 
archéologique découvert aussi bien à 
l'extérieur du podium que dans la « cel­
la » : plus de 950 .monnaies ;se répartis-
sant sur cinq siècles, près d'une centaine 
de fibules (broches servant à agrafer 
les vêtements) dont certaines émaillées, 
des bijoux, des objets de culte (une ha­
chette votive en bronze), des offrandes 
diverses en argent, en bronze ou en 
fer. Ces objets, pour la plupart, sont à 
considérer comme des dons votifs. 

L'étude approfondie des monnaies, 
qui se répartissent du 1er siècle avant 
J.-C. à la^ fin du IVe siècle de notre 
ère, permettra de retracer plus préci­
sément l'histoire de ce sanctuaire et sera 
d'une grande importance pour la com­
préhension du site de Martigny. Un lot 
d'une bonne centaine de monnaies gau­
loises, presque toutes du même type, 
atteste le caractère indigène de ce sanc­
tuaire. 

Nouveautés hiver 77-78 
à Verbier 

Pour la prochaine saison d'hiver, deux 
nouvelles installations viendront com­
pléter un équipement pourtant déjà fort 
appréciable : 

— Le télésiège de Médran 3 avec un 
débit horaire de 1000 personnes et 

— Le télésiège des Attelas 3 dont le 
débit horaire sera de 1200 personnes. 

Ces deux installations, avec celle exis­
tante 'des Fontanets, assureront une 
troisième liaison Verbier - Les Attelas. 

On n'attend plus à Médran ! 

Amicale des Anciens 
BTTR. MOT. CAN. LR. 122 

La réception a eu lieu le 25 septem­
bre au carnotzet Giroud à La Croix. Le 
premier apéritif fut offert par l'ami 
Tony Conforti. L'assemblée se déroula 
à 10 h. 45 ouverte par Albert Rouvi-
nez, président par intérim. La parole 
est alors donnée au colonel Wilfried 
Fournier. Celui-ci parle du passage des 
troupes étrangères au col du Grand-
Saint-Bernard. L'assemblée applaudit 
ensuite le nouveau président Firmin 
Sierro. Mabillard est nommé major de 
table pour l'après-midi et animateur. 
Le 2e apéritif est pris à l'Hôtel Suisse, 
Champex-d'en-Haut. 

Après le dîner, l'animateur Mabil­
lard raconte quelques histoires rocam-
bolesques. Naturellement, il est très ap­
plaudi. Ensuite, l'artilleur Henrioud ex­
plique que le Valais est sa 2e patrie. 
L'assemblée annuelle se termine à 
16 h. 30. Marcel Cordonnier recevra en 
1978 l'Amicale à Chermignon. 

•Ilini1lir\> 

Champéry 
C'est par une belle journée d'automne 

défiant la météo, qu'André Udressy, 
président des JR, avait choisi Plana-
chaux pour convoquer les membres du 
Parti radical et leurs familles. 

Il ne fallait pas manquer l'occasion 
de fêter, comme il se doit, les 30 années 
d'activité de la Jeunesse. Au cours du 
repas, excellemment préparé par la fa­
mille Coquoz, le président du Parti 
Georges Gex-Collet releva la confiance 
mise en la Jeunesse en rappelant qu'il 
faut avoir la foi et croire en l'avenir 
pour arriver à quelque chose. Or, la 
jeunesse c'est l'avenir, et elle devra 
empoigner un jour les destinées du pays. 
Profitant de cette belle assemblée, il 
remit à M. Edmond Perrin, un plateau 
d'étain, en reconnaissance du Parti pour 
ses trente ans d'activité comme juge de 
commune. M. Ernest Exhenry, président 
d'honneur des JR, rappela notamment 
les amis disparus de ces premières an­
nées. 

Puis la journée continua dans l'ami­
tié et l'allégresse. Des jeux et de la 
danse contribuèrent à maintenir une 
ambiance fort sympathique qui laisse­
ra, à n'en pas douter, un bon souvenir 
auprès de tous les participants. 

Association valaisanne 
des professeurs 

de renseignement 
secondaire 

L'assemblée générale aura lieu le 15 
octobre 1977 à Saint-Maurice. 

Programme 
09.15 Collège de St-Maurice, 2e sous-

sol. 
Assemblée administrative. 
Ordre du jour statutaire. 
Consultations : représentativité de 
l'AVPES ; formation permanente ; 
programme de l'AVPES. 
Divers et propositions individuel­
les. 
Communications : Ecoles norma­
les : A. Pannatier. FMEF : E. 
Pitteloud. CARESP : P. Bruchez. 

10.45 Table ronde sur le thème : 
« Images de l'enseignant » avec : 
MM. Samuel Roller, ancien direc­
teur de l'IRDP ; Hermann Pelle-
grini, représentant du DIP ; Pas­
cal Dubey, professeur. 
La discussion sera dirigée par M. 
Vincent Philippe, journaliste et 
rédacteur à « 24 Heures ». 

12.00 Apéritif offert par la commune et 
la bourgeoisie de St-Maurice au 
Foyer du Collège. 

12.45 Banquet à l'internat du Collège. 
15.00 Concert d'orgue donné par M. le 

Chne Georges Athanasiadès à la 
Basilique. 

15.30 Historique de l'Abbaye et du Tré­
sor. Visite du Trésor. 

RAYMOND DEVOS EN SUISSE 
Raymond Devos est né à Mouscron 

(Belgique) le 9 novembre 1922. Comique 
inimaginable, inouï, qui décourage l'ana­
lyse... Il y a son texte, sa parole, sa 
personne. La puissance de son tempé­
rament et la force de sa voix enchan­
tent le public toujours très nombreux 
à ses apparitions sur scène. Son visage 
et sa tignasse magique, son œil rieur, 
son air hilare et tout ce qu'il a d'in­
quiétant amusent et étonnent les spec­
tateurs. Raymond Devos passe de la di­
vagation onirique à la jonglerie bur­
lesque. Devos sait tout faire : il joue de 
la clarinette, il nous embarque dans le 
rêve du piano. Il enchaîne la grimace 
à la danse. Puis, tout à coup, cet im­
mense personnage fait place au poète. 
Et le poète à l'acrobate. Tout au long 
de la soirée, le rire se poursuit, se dé­
chaîne, se déchire. 

Raymond Devos est un homme dont 
l'esprit n'est jamais vacant. Alors il in­
vente constamment. Son spectacle est 
minutieusement élaboré. Raymond De­
vos n'est pas un artiste à s'endormir 
sur ses lauriers. Sa démarche consiste 
à résoudre les questions par l'absurde. 
Il fait fonctionner mieux que personne 
la mécanique du rire. Ses sketches sont 

d'une telle concision que chaque phrase 
est percutante, chaque mot fait mouche. 
Il observe avec attention les scènes de 
la vie quotidienne, auxquelles personne 
n'échappe. Lui a le pouvoir de s'en 
évader, parfois. Il rêve, mais c'est un 
rêveur réaliste. 

Cet homme, chacun aura la possibi­
lité de le voir, de l'entendre, de l'ap­
plaudir lors d'une tournée en Suisse 
romande du 7 au 23 octobre. Le public 
valaisan n'a pas été oublié : Raymond 
Devos se produira le 17 octobre à 
20 h. 30 à la salle de la Matze, à Sion. 
Un spectacle que chacun se doit d'as­
sister, car le rire sera évidemment de 
la partie. 

Raymond Devos se produira le 17 oc­
tobre à 20 h. 30 à la salle de la Matze 
à Sion. 

Vernissage à Ardon 
G. Constantin, peintre et sculpteur, 

a inauguré son exposition à la Galerie 
des Vignes à Ardon, le samedi 1er oc­
tobre. L'exposition est ouverte au pu­
blic jusqu'au 16 octobre, tous les jours 
de 14 h. à 19 h., sauf le lundi. 

Fédération des sociétés 
de Secours Mutuels 

du Valais 
L'assemblée générale ordinaire aura 

lieu le samedi 15 octobre à 15 heures 
à la salle de la Coopérative de Cha-
moson. 

Ordre du jour 
1. Lecture du procès-verbal de la der­

nière assemblée ; 
2. Rapport du comité ; 
3. Présentation des comptes de l'exer­

cice 1976 ; 
Rapport des contrôleurs ; 
Approbation des comptes et déchar­
ge aux organes responsables ; 

4. Désignation du lieu de la prochaine 
assemblée ; 

5. Divers. 

Assemblée de TACMV 
L'ACMV, Association Cantonale des 

Musiques Valaisannes, communique que 
l'assemblée des délégués se tiendra le 
samedi 22 octobre 1977 dès 14 h. 30 à 
la salle de gymnastique de Vispertermi-
nen. L'assemblée sera suivre d'un ban­
quet aux environs de 17 h. 30 à l'Hôtel 
Gebidem. 

COURS D'INSTRUMENTISTES 
La Commission de musique fera di­

rectement parvenir les instructions et 
les formules d'inscription. Les respon­
sables de sociétés sont invités à vouer 
toute leur attention à la formation de 
leurs jeunes musiciens. Les cours seront 
donnés dans les différentes parties du 
canton sur la base d-es instructions 
reçues. 

Confédéré-FED 
Editeur : Coopéra­
tive «Le Confédéré» 
Rédacteur respon­
sable : Adolphe Ri-
bordy. 
Rédaction - Admi­
nistration : 11, rue 
du Gd-Verger (1er 
étage), 1920 Marti­
gny - Case postale 
295 - CCP 19-58 
(fi rédaction (026) 
2 65 76 - ASSA Mar­
tigny (026) 2 56 27. 
Publicité: Annonces 
Suisses S.A., place 
du Midi, 1950 Sion, 
(fi (027) 22 30 43 et 
11, rue du Grand-
Verger, 1920 Mar­
tigny, 
(fi (026) 2 56 27. 
Impression : Impri­
merie Montfort 

Gravière du Rhône 

< / ) 

< /» 

Roduit - A. Gatti & Cie 
Granges - Guérin 
FULLY - MARTIGNY 

Tél. bureau (026) 2 13 96 
Tél. privé (026) 5 3313 
Tél. A. Gatti (026) 2 10 55 
Adresse postale : 1926 Fully. Mart igny 

— sable et graviers 
— gravier concassé 
— briques isoles et plots en c iment 
— pierres artif iciel les 
— transports en tout genre 
— pelles mécaniques 
— trax 
— béton frais 
— pavés CK - BLOC 

DEVISE : QUALltÉ ET RAPIDITÉ 

CENTRE-NEIGE 

Equipement complet pour le ski de fond - Skis - Luges, etc. 
Fraiseuses à neige 

DARIOLY BRUNO - 1906 CHARRAT 
(fi (026) 5 32 93 

;ir il 

£ESi,^^^^^^^P 
FABRIQUE D'ENSEIGNES LUMINEUSES 

1908 R IDDES TÉL. 027/86 24 76 

SIGNALISATION ROUTIÈRE 

SIM Massey - Ferguson 

Hanomag 

Rheinstahl 

# Machines de chantiers 

# Révisions - Dépannages 

% Pièces d'usure toutes marques 

O Groupes électrogènes de 1 à 2500 KVA 

Prix sans concurrence 

SIM SA BEX - 1880 BEX - (fi (025) 5 11 50 ou 5 14 82 

TAPIS GUY (Jacquier) 
Rue Marc-Morand 13 
MARTIGNY 

Plastiques 
Moquettes 
Milieux 

STAND 294 
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feiss 
Etablissement horticole 

1926 FULLY 
Maîtrise fédérale 
Cfi (026) 6 2316 

Toutes confections florales 
Maison spécialisée pour la fleur 

La Boutique des Jeunes 
Mmes Papllloud-Darbellay 

Av. de la Gare - 1920 Marllgny 
<P (026) 21731 

MARTIGNY 

Alain Conforti 

Génie civil 

et revêtements de routes 

RESTAURANT 
DU EATQGNE 
LA DOUAY 
(Orsières) 

<f) (026) 4 12 30 

Comme d'habitude 

LA CHASSE DE LA MAISON 
et bientôt LE SALÉ 

M 
-*• 

• Freins 
[ v ^ Embrayages 
> K 7 V Accessoires 
" T j M Equipement 

l \ * de garage 

. 1 Louis et Paul 
Z / Berguerand 

f Route du Simplon 

• 1920 MARTIGNY 

uirfSWfe 

G. SALAMIN & FILS 
MARTIGNY 

Téléphone (026) 2 10 50 

Sion au Comptoir de 
ce mardi 4 octobre 

artigny 
•• • ' . — 

Cette journée était attendue avec im­
patience, tant du côté martignerain que 
sédunois. Ces dernières années les com­
munes invitées formaient le contraste 
plaine-montagne : Hcrémence, Bagnes. 
Cette année, les responsables du Comp­
toir pour symboliser le nouveau tour­
nant de cette foire valaisanne ont de­
mandé à la capitale du Valais de venir 
à la rencontre de Martigny. Sion, c'est 
un peu l'Eldorado des Valaisans. C'est 
cette cité où tout converge et d'où tout 
rayonne. 

L'évêque 

Commençons par le spirituel. Siège 
de l'évêché de Sion. C'est de là que par­
tent les recommandations épiscopales. 
Nombreux sont les fidèles qui remar­
quent que la lettre pastorale de l'évê­
que de Sion commence toujours par 
Sion, le... C'est là aussi que sont situés 
les séminaires et les centres de réflexion 
de l'Eglise valaisanne. 

La politique. Tous les organes de 
décisions sont sédunois. Qui ne se sou­
vient de la fierté du député nouvelle­
ment élu de se rendre pour sa première 
séance à Sion ? Qui ne se souvient de 
l'aveu de tel ou tel homme politique 
affirmant, avec une modestie feinte, 
avoir une importante séance à Sion ? 
Enfin, qui d'entre nous ne se souvient 
de la complexité géographique des bu­
reaux de l'Etat à travers la ville de 
Sion et avoir pu ainsi constater que 
Sion paraît beaucoup plus grande que 
l'impression qu'on en a de prime abord. 

La plupart des organisations écono­
miques ont leur siège à Sion. Mais là la 
concentration est beaucoup moins mar­
quée. Ajoutons au tableau de la pré­
sence sédunoise de la plus haute ins­
tance judiciaire du canton et l'on pourra 
ainsi constater que Sion est le cœur du 
Valais et que tous les Valaisans por­
tent un peu de Sion dans leur cœur. 

Un club en LNA 

A vendre 

Monoaxe 
Aebi AM 53 
avec remorque. 

Charge utile 1500 
kilos. Parfait état. 
Bas prix. 
Agence Aebi 
Leytron 
rC (027) 86 24 70 

Ce qui impressionne l'ancienne géné­
ration quand elle parle de notre capi­
tale c'est son développement intensif. 
Combien de fois n'ai-je entendu quel­
ques vieux Valaisans affirmer « De mon 
temps, il n'y avait rien de l'autre côté 
de l'avenue de la Gare. » Ils enten­
daient par là que l'avenue de la Gare 
était la limite extérieure de la ville. 

Les autorités sédunoises ont compris 

Gravure de Sion l'ancienne au temps où 
Valais. Pour le reste rien n'a beaucoup 
a brûlé depuis. Mais sa majesté demeure. S 

le rôle essentiel de leur ville dans le 
développement du canton et à cet égard 
ils furent souvent à la pointe du pro­
grès. 

Aujourd'hui cependant après un dé­
veloppement intensif, un petit côté ré­
tro semble émaner de notre capitale. 
La vieille ville se restaure. On fait 
découvrir aux Sédunois eux-mêmes le 
charme de leur cité. 

Mais Sion, il ne faut pas l'oublier, 
c'est aussi par rapport à d'autres villes 
suisses, cette petite cité de province de 
20 000 habitants qui n'a pas les incon­
vénients des grandes agglomérations 
mais en a tous les avantages. 

Ainsi, des installations sportives mo­

des remparts entouraient la capitale du 
changé dans la vieille ville. Tourbillon 
ion ville immuable. 

dernes, un aérodrome et une équipe de 
football en LNA. 

Pour terminer parlons un peu des 
autorités sédunoises. C'est d'abord un 
Conseil bourgcoisial, d'une bourgeoisie 
riche dont on crut longtemps que les 
seuls privilèges étaient réservés à quel­
ques-uns et dont on s'aperçut avec sur­
prise il y a quelques années que la qua­
lité de bourgeois s'acquérait non par 
naissance mais par années de résidence. 
Une petite révolution, en somme ! 

Un président 

Occasion 
rare 
RENAULT 20 TL 

7500 km, mod. 76-
77, bleu métallisé, 
intérieur simili. 
Prix intéressant. 

Garage des Alpes 
A. Zwissig, Sierre 
<P (027) 55 14 42. 

Marchand de vins, producteur, enca-
veur, je loue 

CUVES MÉTALLIQUES 
Bonne capacité : 100 000 litres. A dis­
posit ion, deux pompes, une de 16 000 
l i tres/heure, une de 8000 l i tres/heure. 
Accès train routier. 
Famille Lucien Perraudin-Rossier, 
Saxé-Fully - <& (026) 5 31 46. 

Quelques chiffres 
' A ce louf, Rfl'"Entrées au 18e Comp­

toir de Martigny connaissent une aug­
mentation de 20 %. Le nouveau com­
plexe n'est certainement pas étranger 
à cet état de la situation. Tout le monde 
désire voir et visiter le bâtiment du 
CERM. 

Le restaurant gastronomique dirigé 
par Jean Verdet a déjà servi 1262 repas 
Le stand semble connaître un grand 
succès de la part du public. La semaine 
à venir le prouvera aisément. 

Tournoi de pétanque 
Samedi : 68 triplettes 
Demi-finales : 
Walt lier bat Levraud 13-1 
Belligoï bat Gil 13-0 
Finale : 
Walther-Granger-Donnet- Monnet 
battent Belligoï-Stampone-Choulot 
15-1 
Dimanche : 91 doublcttcs 
Demi-finales : 
Raneda bat Charrex 13-6 
Petrucci bat Bouquet 13-3 
Finale : 
Petrucci bal Raneda 15-5 

Le Conseil municipal de Sion a du 
prestige, il suffit de le regarder lors 
de la réception des autorités cantonales 
au début de chaque année. Enfin, cette 
ville est présidée par un homme qui 
n'a jamais fait que l'unanimité dans 
notre canton : M. Félix Carruzzo. Pen­
seur, philosophe et homme politique, les 
Sédunois l'ont accepté, bien qu'il ne soit 
pas de Sion, comme on reçoit un hom­
me de qualité. Il était, ce mardi, à la 
tête de la délégation de sa commune 
pour défiler dans les rues de Martigny. 

Bienvenue à Sion. Ry 

«Lathion - Voyages» 
vainqueur 

Le concours « Les meilleurs stands du 
Comptoir 1977», organisé par le Club 
de publicité du Valais en collaboration 
avec la direction de la foire valaisanne, 
a permis au stand « Lathion-Voyages » 
de gagner le 1er prix, devant Orsat à 
la 2e place, et Piota à la 3c place. 

Toutes nos félicitations. 
Le stand Lathion-Voyages, vainqueur 

du concours « le meilleur stand du 
Comptoir 1977 » a été conçu par l'agen­
ce Publival. Les lettres et les peintures 
ont été exécutées par Philippe Clerc, 
peintre en lettres à Grimisuat. 

Garages préfabriqués 

Abris agricoles 

à deux venteaux 
ou porte basculante 

Différentes dimensions 

Prix : dès 1100 francs 

Ardag 
Riddes 
P (027) 86 34 09 

ARTICLES ET HABILLEMENT 
DE SPORT 

'OU 
ROGER SAYARD 

Parking Nouvelle-Poste 

1920 MARTIGNY 

?J (026) 2 2312 

Fruits et légumes 
du Valais en gros 

RODUIT-FRUITS 
Tous produits pour l'agriculture 

<p (026) 5 3613 - 5 35 53 

Fully 

< E 

M G 
AEG 

ANDRE MONNIER-GASSER & FILS 
1920 MARTIGNY - Gd-St-Bernard 56 

ty (026) 2 22 50 
AU COMPTOIR DE MARTIGNY 

Stands 324-325 

Confection Hommes 

R. GSPONER - 1920 MARTIGNY 

Bât. Nouvelle-Poste - Avenue de la Gare 

Cfi (026) 2 11 83 

COTTURE ' 
Radio - TV - Hlfi - Service de réparation 
Vente - Occasions 

1926 FUL 
126/544 27j 

i l . PRINCE DIT CLOTTU - Décoration 
SAXON Téléphone (026) 6 34 30 

TENTURES MURALES 
RIDEAUX. 
MEUBLES DE STYLE 
ANTIQUITES - RESTAURATION 

A. BESSARD 
Maîtrise fédérale 

GYPSERIE - PEINTURE - VITRERIE - VERNIS 

PINCEAUX - ENCADREMENTS 

DEPOT DES PRODUITS SELMA 

Rue Octodure 

1920 MARTIGNY 
V (026) 2 24 20 - 2 27 35 
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DISCOUNT TAPIS 
A. Burgener S.A. 

TAPIS D'ORIENT ET TAPIS MECANIQUES 

Grand choix de restes de tapis aux prix les plus bas ! 
dans toutes les grandeurs 

Toujours 50-70 "In meilleur marché 

SIERRE, rue du Simplon 26 - Gérant : W. Biaggi - cfi 55 03 55 

a g e n c e de v o y a g e s 

Micheline DECHÊNE 
MARTIGNY Tel. 026-21788 

Fabrique d'étains d'art 

CtaiH 
SAILLON 
<P (026) 6 22 34 

Abonnez-vous à « FED » 
bC UCHE'-IE-CHARCUTERIE 

BRUCHEZ S.A., électricité, Mor t igny 
Action Comptoir 

Secteur B - Stands 66 à 69 

W 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Pîanches et carrelets de coffrage 
Plateaux d'échafaudages, charpentes 

RIDDES 
SCIERIE ET COMMERCE DE BOIS 
Téléphone (027) 86 29 46 

BOIS DE MENUISERIE Panneaux 
de coffrage 
JAVOR Lames toutes dimensions 

E. Fumeaux 
Tel. (026) 6 2 7 8 7 
*~ 1907 SAXON 

Marchandise de première qualité 

LARD SEC 
AUX HERBES 

SAUCISSES A L'AIL 

W) c 
*eéac€/ 

Romy Pillet 
1920 MARTIGNY 
Rue de la Poste 7 
0 (026) 2 17 80 
Articles en cuir - Sacs 
Bagages 

Joseph Gerlinger • Fer forgé 
Constructions métalliques 
Petites charpentes 
Travaux soignés 

MARTIGNY-BOURG 

Usine de magnésium 

Auberge-Restaurant 
du TUNNEL 
MARTIGNY-BOURG 

0 (026) 2 27 60 

La chasse 
Fondue Bacchus 

Entrecôte au poivre 

CHAMBRES 

WILLY BRUCHEZ ET FlLS - FULLY 
Fruits et légumes en gros 

La maison au service de l'agriculture valaisanne 
V (026) 5 31 82 - 5 34 25 

BUTAGAZ 

ANDRÉ STRAGIOTTI 
Ferblanterie - Couverture - Installations sanitaires 

Exposition vente appareils 

Au Comptoir : Stands 253-254 secteur G - ainsi que 399 extérieur 

Stand N° 91 
ANS JAHRJE ANNI ?fSC3 à la Brasserie Cardinal; 

m0ÊÊÊÊÊÊ0§mii.:-Z ;'":7^illi|P:: . ::31iiiË??-; :::::!llll||l|f 

JÊê 

GAGNEZ 1 TV COULEUR f 
(valeur l'240.- ) 

en glissant cette annonce dans l'urne qui est sur le Stand 
Radio TV Steiner N° 91 

ET PROFITEZ DE VOTRE VISITE 
pour voir de près d'excellents appareils HiFi et TV, aux conditions les plus sûres, 

comme le TV Couleur ACEC 41008, prêt pour le Téléréseau, 
avec commande à distance, écran géant 66 cm., e tc . . 

à 98.— par mois* TOUT compris, garanti TOUS risques 
*12 mois minimum f ! ï 

AVEC 1 MONTRE ELECTRONIQUE 

I N ' O U B L I E Z P A S : Votre Nom 

Votre adresse:.. 

NP 

Lieu. Tél. 

L'urne est sur le Stand N° 91, 
ÉIL les gagnants seront avisés personnellement. 

1 bulletin de participation par personne. 

m* m H ^ a w ^mrn^ m^ mm M ^ ^ M H M ^lm± m mimm. H H ^ H H Mm^ iÊÊ Mm • % M M | j d i M t Mm\~:m\lm^'-mT•'•''• 

Él|||p! 

«Où nous avons acheté 
notre argent étranger?» 

«Au Crédit Suisse, notre banque. 
En billets et en Swiss Bankers 
Travellers Chèques.» 
Demandez notre prospectus 
«Informations touristiques». 

CREDIT SUISSE 
CS 

1870 Monthev, Place de Tubingen 2, Tél. 025/4 14 77 
3960 Sierre, Av. Général-Guisan 11, Tél. 027/55 46 01 
3963 Crans-Montana, Immeuble Grand-Place, Tél. 027/4132 32 
1951 Sion, Av. de la Gare 23, Tél. 027/23 35 45 

MARTIN FREHNER 
CARRELAGES - FAÏENCES | 
1904 VERNAYAZ - P (026) 814 50 - 816 65 

Exposition av. du Léman 3 b 
Martigny <& 2 54 83 
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A MARTIGNY 
Rue du Collège 

DES JEANS SOLDES 
A DES PRIX SANS 

CONCURRENCE 

Bourse 
aux jeans 

Un nouveau style de magasin 

LES BOUTIQUES 

MARTIGNY 

bes Moulins 
Bar Tea-room 

Boulangerie Pâtisserie 

L.Rard #026/53617 

1926 Fallx 
« 

FOURRURES 

G. FRITSCHÉ 

Maître-
fourreur 
diplômé 
Vente 
Transfor­
mations 
Réparations 
Conserva­
tions 

Avenue 
Crochetan 2 
MONTHEY 
<P (025) 

-464 14 - - , -.'...-

POUR VOS PROBLEMES 
DE COMMUNICATION 
ASSAVOUS DONNE 
LES SOLUTIONS 

~lf 
ANNONCES SUISSES S.A. ASSA 

Société suisse da publicité 
23 succursales et agenças 

SION - Place du Midi - <?J (027) 22 30 43 

MARTIGNY - 11, r. des Grands-Vergers 

9 (026) 2 65 76 

CHRISTIAN 
PHILIPPOZ 

ELECTRICITE - TELEPHONE 

VENTE D'APPAREILS 
ELECTRIQUES 

MARTIGNY 
(C26) 2 61 21 

LEYTRON 
(027) 86 35 31 

FED AU COMPTOIR 
L'ordinateur NCR du Comptoir de 

Martigny entraîne deux utilisations 
bien différentes : 
1. Interrogation sur les stands du 

Comptoir 
En général, une personne se présente 
aux guichets et émet un vœu que 
la standardiste se dépêchera de réa­
liser. Les questions que le visiteur 
peut poser sont diverses. Il est pos­
sible de se renseigner sur bon nom­
bre de sujets (A quel endroit se 
trouve l'entreprise X ? Quelles entre­
prises de la branche Y exposent au 
Comptoir ? et Où sont-elles.?, etc.) 

chine est alors toujours enclenchée pour 
éviter la panne. En cas d'extrême né­
cessité, une équipe est prête à inter­
venir pour réparer les dommages. Une 
agence existe en Valais au bâtiment de 
la Grande Dixence à Sion. Une équipe 
est donc tout à fait disposée à inter­
venir si la panne survient pendant la 
nuit, et les délais d'intervention sont 
très courts. Le technicien substitue les 
éléments complets de l'ordinateur, car 
ceux-ci sont interchangeables. En con­
séquence, le temps de réparation de la 
machine ne comporte relativement pas 
beaucoup de difficultés. 

Lorsqu'un ordinateur . est introduit 
dans une entreprise, il existe trois pha­
ses principales : 

L'ordinateur du Comptoir 

La Caisse d'Epargne du Valais 
Le concours « Visez juste » organisé par la Caisse d'Epargne du Valais, rencontre 
également un magnifique succès auprès du public. Les tireurs qui totaliseront 
25 points seront récompensés et recevront un carnet d'épargne. En marge du 
concours, le stand présente son agence de voyages dont les villes de Sion, 
Martigny, Monthey, Sierre et Brigue en sont les succursales principales. Des 
renseignements divers peuvent être obtenus aux guichets de toutes les agences 
et représentants. Notre photo: une vue d'ensemble des stands 177 et 178, dans 
le secteur E. Une charmante demoiselle se fera un plaisir de vous accueillir. 

Manifestations d'élevage du bétail 
Marché-concours de bétail 

bovin, jeudi 6 octobre 

But : 
— Démontrer le type de bovins à sé­

lectionner dans nos races à aptitu­
des combinées (lait et viande). 

— Démontrer les progrès réalisés par 
notre élevage bovin au double point 
de vue de la productivité et de la 
conformation. 

— Susciter l'émulation chez les éle­
veurs. 

Organisation : Station cantonale de 
zootechnie en collaboration avec les 
Fédérations d'élevage. •-—• • 

Participation : environ 120 vaches et 
génisses des races tachetée rouge, bru­
ne et Hérens. 
Programme : 
09.00-11.00 Appréciation et classement 

des animaux par le jury. 
11.15-12.00 Ire présentation commentée 

des meilleurs sujets. 
14.45-15.30 2e présentation commentée 

des meilleurs sujets. 
15.30-16.00 Distribution des prix. 

Marché-concours de béliers 
vendredi 7 octobre 

But : 
— Appréciation et classement de tous 

les béliers de la race Blanche des 
Alpes du Valais romand. 

— Faciliter la vente des meilleurs re­
producteurs. 

— Susciter l'émulation entre les éle­
veurs. 

Participation : environ 100 béliers 
Blancs des Alpes. 
Programme : 
09.00-10.45 Appréciation et classement 

des animaux. 
11.00 Présentation commentée des 

meilleurs sujets. 
11.45 Distribution des prix. 

Exposition 
de gros et de menu bétail 

dans la halle provisoire 

— 18 vaches dont 6 de chaque race 
élevée dans notre canton, à savoir : 
race tachetée rouge 
race brune 
race d'Hérens 

— 15 moutons dont 5 de chaque race 
ovine élevée dans notre canton, à 
savoir : 
mouton Blanc des Alpes 
mouton Oxford 
mouton Nez Noir du Haut-Valais. 

— 10 chèvres dont 5 de chaque race 
caprine élevée dans notre canton, à 
savoir : 
chèvre à Col Noir 
chèvre Chamoisée des Alpes. 

Deux présentations commentées au­
ront lieu vendredi 7 et samedi 8 octobre 
à 14 h. 30. 

Sation cantonale de zootechnie 
M. Piccot 

2. Le Mastcrmind 
Le but de l'exercice est de retrouver 
la combinaison de 4 chiffres « pen­
sée » par la machine. Le joueur dis­
pose de 8 coups pour découvrir ce 
nombre. Si la réponse n'a pas été 
donnée par le joueur après les 8 
coups réglementaires, la machine 
transmettra immédiatement elle-
même la réponse. L'ordinateur peut 
être utilisé en plusieurs langues. 
Lorsque la combinaison a été mise 
à jour, il suffit d'appuyer sur la 
touche F (français) ou D (allemand) 
ou encore E (anglais), et le jeu re­
commence à zéro. Naturellement, 
l'adresse de l'individu et la chance 
jouent un grand rôle. Bien souvent, 
le code secret est révélé sur l'écran 
par un pur coup de chance et de 
hasard. 

Une machine de ce genre possède 
10 mios de caractères de capacité. (Il 
est possible de mettre 10 mios de let­
tres à l'intérieur de l'ordinateur.) En 
•comparaison, toute la population de 
Sierre peut tenir sur 5 mios de carac­
tères. Les machines peuvent être agran­
dies jusqu'à 80 mios de caractères. L'or­
dinateur peut comprendre jusqu'à sept 
écrans : cela signifie que sept person­
nes peuvent travailler indépendamment 
et exécuter des tâches différentes sur 
le même appareil. Suivant la capacité 
de la machine, le prix varie entre 
100 000 et 250 000 francs. L'ordinateur 
du Comptoir est capable d'imprimer 55 
lignes par minute, mais il est possible 
d'atteindre des vitesses de- 600 lignes 
à la minute. 

En cas de panne 

Cette éventualité n'a bien sûr pas été 
oubliée. Pendant la nuit, la tempéra­
ture descend jusqu'à 10 degrés. La ma-

— la phase d'analyse (étudier les pro­
blèmes et trouver les solutions) ; 

— la phase de programmation (donner 
les instructions à l'ordinateur com­
me tout a été décidé dans l'analyse); 

— contrôler que tous les éléments mar­
chent selon la procédure prévue. 

L'utilisation d'une telle machine ne 
nécessite pas des connaissances appro­
fondies dans le domaine. Au Comptoir, 
l'appareil situé au stand d'informations 
peut être utilisé par tout le monde. 
Tentez également votre chance au Mas-
termind. Ce jeu développe certainement 
la réflexion et la patience. 

Nous remercions M. Charles-André 
Rey, licencié es sciences commerciales, 
sans qui l'élaboration de cet article eut 
été difficile. 

Ch. M. 

Mercredi 5 octobre 
Journée des troupes d'aviation et 
de DCA 
10.30 Hôtel de Ville : conférence du 

commandant de corps K. Bolliger, 
chef des troupes d'aviation et de 
DCA organisée en collaboration 
avec la Société valaisanne des 
officiers. 
Thème : « Problèmes de notre dé­
fense aérienne ». 

11.30 Vin d'honneur offert par la mu­
nicipalité de Martigny. 

11.45 Concert apéritif par la fanfare 
E.R. inf mont 10 devant l'Hôtel 
de Ville. 

14.30 Comptoir : démonstrations par 
les troupes d'aviation et de DCA, 
hôtes d'honneur du 18e Comptoir. 
Productions de la fanfare E.R. inf 
mont 10. 

Journée de la jeunesse 
10.00 Dès l'ouverture des halles, de 

nombreux jeux, concours et at­
tractions diverses attendent les 
jeunes dans les stands et pavil­
lons du Comptoir. 

Manifestations annexes 
15.00 Hôtel de Ville : séance du comité 

de l'Union valaisanne des arts et 
métiers. 

17.00 Remise des prix du concours 
« Martigny en fleurs » au Comp­
toir. 

20.00 et 22.00 Festival du cinéma. 

Garage 
Olympic 

Elysée - Voyages 
Exposition de chevaux du 3 au 5 octo­
bre 1977 

Le syndicat chevalin du Bas-Valais 
expose une vingtaine de chevaux Demi-
sang et Haflinger. Un concours de mo­
dèle et d'allure aura lieu le mercredi 
5 octobre à 14 heures. 
Exposition de bovins et de menu bétail 
du 7 au 9 octobre 1977 

Le stand 188, dans le secteur E, remarquablement tenu par Jean-Paul Biaggi, 
ex-entraîneur du Martigny-Sports, attire un nombreux public. Le concours de 
tir n'est certes pas étranger à cette situation. Les prix offerts sont tout simple­
ment magnifiques : le Roi du tir gagnera un séjour d'une semaine aux Canaries ; 
son dauphin 4 jours à Londres. En outre, une visite de trois jours dans la capitale 
londonienne sera offerte au concurrent favorisé par un tirage au sort réunissant 
tous les concurrents. Une initiative qui ne manque pas de stimuler les curieux 
dans le stand 188. Notre photo : Jean-Paul Biaggi et quelques visiteurs. 

CO Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Robert Franc 
agent général 

Martigny - Avenue de la Gare 
<P 2 42 44 

Votre conseiller: R.WARIDEL - MARTIGNY 

ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARASITAIRES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARRAT - 026/53639. 

Abonnez-vous à « FED » 

Agent général pour le Valais : 
VW - AUDI - PORSCHE 
Carrosserie - Peinture 

Lavage automatique 

A. Antille 
SIERRE - SOIN - MARTIGNY 
55 33 33 23 35 82 (026) 2 12 27 

SCIERIE - CHARPENTE 
MENUISERIE 

CONSTRUCTION DE CHALETS 
HENRI BUCHARD & FILS 

LÈYTRON 
(fi (027) 86 28 21 

Bernard Darbellay 
Chauffage sanitaire 

Installation de mazout 

1920 MARTIGNY 2 
$ (026) 2 17 60 

^ . Bâches - Sellerie civile 
I pour tous véhicules 

Confection de stores 
PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 

Zone industrielle - En face du po.t franc 
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FEO AU COMPTOIR 
Discours de M. Carruzzo 

Suite de la Ire page 
les aménagements de confort, complé­
ter nos équipements sportifs et cultu­
rels. » 

M. Carruzzo souligne ensuite que sa 
ville ne possède pas de gros contribua­
bles mais, par contre, beaucoup d'em­
ployés et de fonctionnaires des ser­
vices publics (tribunaux, administra­
tion cantonale, PTT, DAT, casernes et 
dépôts). Il poursuit son exposé en par­
lant des problèmes financiers et fis­
caux de sa capitale. Il termine en des 
termes spirituels et courtois, redisant 
son amitié pour Martigny, sa joie et 
celle de son Conseil de participer à 
cette journée. 

Cette partie protocolaire se termina 
par un échange de cadeaux bien sym­
pathique. 

Conférence publique 
« la nouvelle Norme S.I.A. 118 » 

Chaque année, durant le Comptoir de 
Martigny, la Fédération des Associa­
tions artisanales du canton du Valais 
(Bureau des Métiers) organise son as­
semblée générale annuelle des délégués. 

A l'issue de la partie administrative, 
les responsables de cette organisation 
professionnelle prévoient également 
toujours une conférence publique. 

Vu l'importance pour les chefs d'en­
treprises de se familiariser avec le con­
tenu de la nouvelle Norme S.I.A. 118 
« Conditions générales pour l'exécution 
des travaux de construction », ce thè­
me important a été retenu. 

Il appartiendra donc à M. Marius 
Beaud, chef du Service juridique de la 
S.I.A., de présenter un exposé sur cet 
objet le vendredi 7 octobre à 15 heures 
à la grande salle de l'Hôtel de Ville de 
Martigny. 

Une invitation cordiale est adressée 
à toutes personnes intéressées, qu'elles 
soient maîtres d'ouvrage, architectes, 
ingénieurs ou entrepreneurs pour assis­
ter à cette conférence. 

Il est peut-être utile de souligner que 
cette Norme S.I.A. 118 contient des 
dispositions régissant la conclusion et 
le contenu de contrats de construction. 

OPAV ET OFFICE CENTRAL 

«Nous avons de l'oignon» 
Ils en ont tant et plus, en légume 

et en chance offerte ; et ils voudraient 
le partager. Dans le cadre du Comptoir 
de Martigny, ces deux organisations 
vous invitent cordialement, tous et 
chacun, à leur stand de dégustation. De 
l'oignon à toutes les... soupes vous y 
attend, assorti d'un concours sur me­
sure. 

De l'oignon... pourquoi ? 
Parce qu'il a été décidé d'offrir cet 

automne, à un légume sympathique, 
méconnu, souvent laissé pour compte, 
la chance de se faire découvrir. 

Pour le plaisir des palais délicats, de 
charmantes jeunes filles serviront gra­
cieusement, avec sourire et bonne hu­
meur, moult variantes inédites de la 
traditionnelle « soupe à l'oignon », qu'on 
pourrait baptiser aussi « potage de la 
bonne étoile », « soupe porte-bonheur » 
ou « brise de fête ». 

Presque encore écolières, les petites 
demoiselles de l'Institut Sainte-Jeanne-
Antide vous accueilleront avec joie. 
Vous apportant une bouffée de fraî­
cheur par leurs tendres 15 ans, elles 
font leurs premières armes dans l'art 
difficile du service et espèrent votre 
bienveillance. 

Vous serez donc, dès aujourd'hui, les 
bienvenus. 

Vive l'oignon ! 

Réorganisation 
des organismes faîtiers 

de l'agriculture 
valaisanne 

Dans le cadre de la journée des auto­
rités politiques, M. Guy Genoud, chef du 
Département de l'intérieur, a présenté, 
dans les grandes lignes, les nouvelles 
réformes qui toucheraient le secteur de 
l'agriculture. 

Un statut de droit public serait con­
féré à l'Office de propagande des pro­
duits de l'agriculture valaisanne, OPAV, 
afin de permettre à cette dernière de 
prélever une taxe tant au niveau des 
producteurs que des commerçants, ceci 
pour alimenter un fonds de compensa­
tion. M. Genoud s'est élevé contre une 
certaine forme d'individualisme qui 
caractérise l'agriculture valaisanne. 
Ainsi une nouvelle loi sera mise en 
chantier pour entériner ces réformes. Si 
l'idée paraît bonne le peuple risque bien 
de mettre un frein à une ingérence 
nouvelle de l'Etat dans un secteur éco­
nomique où les susceptibilités sont 
vives. 

Quantité de fruits 
expédiés 

du 19 au 25 septembre 
Poires 
Pommes 
Carottes 
Tomates 
Choux-fleurs 

1 097 374 kg. 
448 768 kg. 
331 194 kg. 
691 506 kg. 
266 453 kg. 

Discours de M. Jean Bollin, président de Martigny 
La rencontre de deux cités, c'est 

aussi l'occasion de se présenter l'une à 
l'autre. Nous reviendrons sur la pré­
sentation de Martigny. Voici en quels 
termes chaleureux M. Bollin sut s'adres­
ser aux représentants de la capitale : 

C'est avec beaucoup de joie que les 
autorités martigneraines et la popula­
tion de notre ville vous accueillent dans 
le cadre de ce 18e Comptoir de Marti­
gny, foire du Valais. Nous ressentons 
avec enthousiasme l'honneur qui nous 
est fait. La délégation de notre capitale 
cantonale est impressionnante et nous 
vous adressons, Monsieur le Président 
Carruzzo, nos sentiments de très vive 
reconnaissance. Votre nombreuse pré­
sence, Mesdames et Messieurs, est une 
marque d'estime que nous apprécions 
et nous sommes particulièrement sen­
sibles à ce témoignage d'amitié. Faut-il 
regretter qu'Octodure, premier siège 
épiscopal du Valais, institué au 4e siè­
cle, qui existe encore au milieu du 6e, 
ait été transféré à Sion entre 565 et 585 
à cause des frasques de la Dranse qui 
en fit plus d'une. Là, naquit, sans doute, 
la destinée de Sion chef-lieu. Son équi-
distance par rapport aux deux extré­
mités de notre canton lui fut propice et 
la concentration, depuis lors, de servi­
ces publics et administratifs, favorables ; 
sans que nous ne méconnaissions d'ail­
leurs les servitudes que cela vous crée. 
C'est pourquoi, nous savons ou osons 
croire que vous laisserez aussi aux 
chef-lieu de districts une raisonnable 
part de ces avantages et inconvénients, 
afin que se maintienne leur notoriété, 
et que subsiste la bienfaisante décen­
tralisation tant souhaitée ailleurs, et qui 
ne doit pas être rompue ici où elle existe 
avec bonheur. 

Sans flagornerie, nous affirmons 
qu'elle est belle notre capitale et nous 
sommes conscients que c'est à ses édiles 
successifs que nous devons d'avoir su 
tirer un judicieux parti d'une géogra­
phie exceptionnelle, certes, et d'un pa­
trimoine immobilier ancien remarqua­
ble. J'aime à consacrer un peu de mon 
temps à me perdre entre la ruelle de 
Lombardie, la ruelle du Casino et la rue 
des Châteaux. Maints autres lieux d'ail­
leurs sont aussi attirants ou en passe 
de devenir des joyaux qui pareront 
mieux encore votre ville ensoleillée. 
Si nous avons le Comptoir, auquel nous 

tenons, vous avez votre Festival Tibor 
Varga, dont la renommée est devenue 
mondiale et c'est justice. Une saine ré­
partition des manifestations importantes 
entre nos villes valaisannes est indis­
pensable, à leur financement, bien sûr, 
mais aussi à leur impact dans notre 
vieux pays et ses environs. Bientôt nous 
aurons notre musée gallo-romain. Il ne 
pourra pas rivaliser avec les vôtres, ma­
gnifiquement pourvus en trouvailles 
d'Octodure, c'est entendu, mais nous es­
pérons obtenir, de temps à autre, l'oc­
casion d'en exposer temporairement 
chez nous et nous sommes persuadés 
qu'avec votre générosité coutumière 
vous nous y aiderez. 

Messieurs et chers amis de Sion, nous 
vous réitérons nos sentiments de cha­
leureuse bienvenue. Nous nous réjouis­
sons de passer avec vous cette magnifi­
que journée. Nous consoliderons ou 
nouerons de nombreux liens cordiaux 
durant ce Comptoir pour une meilleure 
et plus profitable entente encore entre 
les deux cités que nous aimons. 

Assemblée 
du Rotary-Club 

Les deux clubs de Martigny et de 
Monthey se sont réunis lors de la visite 
du gouverneur du 199e district hier soir 
dans la salle de conférence du Comptoir 
de Martigny. 

M. Wild, gouverneur de ce district, a 
insisté sur l'originalité de cette rencon­
tre, car deux clubs étaient présents à 
cette soirée. L'assemblée de 1976 avait 
décidé que le Comptoir de Martigny 
serait le cadre de la séance 1977. 

M. Wild a déclaré ensuite que les 
deux comités (Monthey et Martigny) 
étaient tout à fait conscients des pro­
blèmes actuels. Les deux clubs ont ad­
mis cette année un ou deux nouveaux 
membres. Chaque année, l'effectif aura 
ainsi augmenté par rapport à l'année 
précédente. Parmi les nouveaux mem­
bres, des curés et des pasteurs sont 
souvents acceptés (certains sont aujour­
d'hui présents dans les deux clubs). 

Pour terminer, M. Wild a remercié les 
deux clubs de leurs efforts respectifs et 
leur souhaita plein succès pour les an­
nées à venir. 

De charmantes Evolénardes participaient au cortège représentatif de la ville de Sion 
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! 
Genève, le 28 septembre 1977 

Messieurs, 
Un ami valaisan m'ayant transmis 

votre article du 19.8. 1977 consacré à 
l'Altiport de la Croix-de-Cœur; je me 
permets de vous soumettre quelques 
réflexions à ce sujet. 

parce que les premières victimes de ces 
nuisances auraient été les promoteurs 
eux-mêmes... 

D'autre part, les opposants à cette 
construction ne se contentent pas, com­
me vous le dites, de « satisfaire un pen­
chant écologique de mode aujourd'hui 
et quelques égoïsmes particuliers ». Non. 
Ils informent le public complètement 
et objectivement. Ils dénoncent des con­
fusions et des publications mensongè­
res (notamment au sujet de la conven­
tion de Bagnes). Ils se battent par tous 
les moyens légaux au service de l'Hom­
me et non d'une idée de prestige flat-

Altiport de la Croix-de-Cœur 
Le territoire sur lequel cette construc­

tion est projetée se situe bien « sur les 
hauts de Verbier », mais sur le versant 
nord, c'est-à-dire au-dessus des May-
ens-de-Riddes et d'Isérables qui se­
raient donc les victimes du trafic aérien 
de la Croix-de-Cœur. 

Cette région, commune de Riddes et 
non de Bagnes, attire et retient ceux 
qui recherchent le calme, la forêt et 
une nature encore vivante. Que devien-
dra-t-elle quand tout cela sera rem­
placé par le bruit, la pollution de son 
air et de ses eaux ? 

Puisque vous affirmez que Verbier 
est une « station vivante débordant de 
vitalité à l'image du monde dans lequel 
on vit », pourquoi le premier projet de 
construction d'une piste d'atterrissage 
à Pathiers, donc Verbier, fut-il aban­
donné à cause du bruit ?? Peut-être 

tant la vanité de quelques affairistes. 
Si l'Altiport de la Croix-de-Cœur est 

devenu : « ce serpent de mer qui porte 
un tort considérable au renom du Va­
lais » c'est à cause d'une information 
qui, dès le début, fut incomplète, sou­
vent tendancieuse et même injuste. 
C'est aussi parce que les auteurs de 
ce projet n'avaient pas cru trouver en 
face d'eux une opposition intelligente 
ne disant plus « amen » à tout sans ré­
fléchir. 

Yolande Métroz 

FED félicite... 
... MM. Philippe Cornut, de Vouvry, et 
Baptiste Cleusix, de Leytron, pour leur 
12e et 13e places au Concours menui­
siers-ébénistes, 3e année, à Bâle. 

Sion et sa place historique 
Un des fleurons de la capitale est la place de la Planta. Chargée d'histoire elle 
abrite de temps à autre une grande manifestation populaire. Le reste du temps 
elle sert de parking. De grands projets architecturaux dont elle est le centre ont 
été conçus ces dernières années. 

DU GRAND ART DEVANT LES PROS 

Sion-Zurich 
C'est ce qu'a présenté Sion, en pre­

mière mi-temps, devant un Zurich ti­
moré, qui avait devant lui des hommes 
décidés, appliquant à merveille le « foor 
checking » cher aux hockeyeurs qui 
viennent de reprendre leur champion­
nat et dont nous parlons par ailleurs. 

La balle courait de l'un à l'autre 
avec beaucoup de discernement à tel 
point qu'à la deuxième minute déjà, 
Djordjic avait l'ouverture du score au 
bout du soulier. Un magnifique coup de 
tête de Brigger passait de peu à côté 
quelques minutes plus tard. 

LE POINT DE VUE 
DE CHAPUISAT 

Cuisse bandée sur le terrain, mais 
courant comme un lièvre, cuisse nue 
après le match mais marchant très 
écarté pour se donner une contenance 
et inciter à le questionner sur son état 
de santé, nous avons bavardé avec Ga-
bet Chapuisat à l'issue de la rencontre, 
sur le problème de Sion et non le sien. 
C'est un homme au langage direct, qui 
ne va pas par quatre chemins pour ré­
pondre, qui analyse la situation : « Sion 
sera une grande équipe, nous dit-il. 
Vous comptez dans vos rangs des jou­
eurs de talent, je pense à Brigger, qui 
deviendra un centre-avant redoutable 
avec plus de métier, des jeunes enthou­

siastes, qui sont emmenés par des aînés 
qui ne rechignent pas devant les tâches 
difficiles. » 

« Vous êtes culottés, vous les Valai-
sans, d'aligner autant de juniors à la 
fois. Mais comme il y a le culot qui 
sauve, vous avez raison, car Sion fera 
souffrir les meilleurs, d'autant plus que 
j'estime que nous avons fait un très 
bon match et que, finalement au nom­
bre des occasions, nous méritions notre 
victoire. » 

D'accord Gabet, mais Sion ne méritait 
pas de perdre. 

Georges Borgeaud 

Communiqué AVCS 
La sélection valaisanne O.J. de ski 

alpin est convoquée pour un camp d'en-
trainement sur neige du 7 au 9 octobre 
1977 à Montana. 

Entrée au cours : vendredi 7 octobre 
à 08 h. 15 au Cisalpin. 

Matériel : skis, nécessaire de gym­
nastique et de natation. 

Frais de cours : Fr. 80.— par partici­
pant, payable à l'entrée du cours. 

Licenciement : dimanche 9 octobre à 
15 heures. 

Le chef O.J. cantonal 
Gaston Gillioz 

Sierre entame le championnat par un exploit 
Le championnat de hockey sur glace 

est bien parti puisqu'à Berne l'on jouait 
déjà à guichets fermés. Mais notre pro­
pos d'aujourd'hui est de parler de la 
performance du HC Sierre qui est allé 
faire match nul à Arosa. 

Si l'on s'en réfère à la lecture de la 
presse dominicale, le certificat est loin 
d'être bon. Nous nous bornerons à don­
ner notre point de vue personnel et 
nous affirmons que le match nul réussi 
par Sierre est un exploit. Pour deux 
raisons. 

Sierre n'a pas bénéficié de conditions 
idéales pour sa préparation d'avant 
championnat, les travaux de couverture 

de la patinoire n'étant pas terminés, 
alors qu'à Arosa on patine pendant l'été. 

Le changement d'altitude joue sou­
vent de mauvais tours à l'équipe qui se 
déplace. Je l'affirme par expérience car 
dès la moitié du match ou en tout cas 
le troisième tiers-temps, les gens de 
plaine sont handicapés par l'air, à con­
tenance oxygène différente. Le problè­
me n'est pas du tout le même pour les 
clubs de montagne se déplaçant en 
plaine. 

Ces pour cela que nous maintenons 
que l'entrée du HC Sierre dans le cham­
pionnat 1977-1978 est un exploit. 

Georges Borgeaud 

FÉDÉRATION ROMANDE DES VIGNERONS: 

Vers de nouvelles mesures de qualité ? 
L'augmentation de la consommation 

de vins indigènes en Suisse est réjouis­
sante. Elle est certainement due au 
maintien des prix à la production et aux 
échelons de l'encavage comme du né­
goce, prix stabilisés depuis 1973 et qui 
le seront cette année encore. Pourtant 
elle ne doit pas faire oublier les stocks 
très importants qui se trouvent encore 
sur le marché estime la Fédération 
romande des vignerons qui a tenu son 
assemblée des délégués vendredi 23 
septembre à Dardagny (GE). 

Si l'on additionne les stocks exis­
tants aux pronostics de récolte 1977, on 
obtient des disponibilités oscillant entre 
25 et 27 mois pour les vins blancs et 
28 et 33 mois pour les rouges suivant 
que l'on considère la consommation du 
dernier exercice ou la moyenne de 
consommation de ces dix dernières an­
nées. Pour alléger le marché, des me­
sures d'utilisation non alcoolique d'une 
partie de la prochaine récolte seront à 
nouveau prise cette année. Elles porte­
ront sur 6,5 millions de litres de jus de 
raisin (5 prélevés en Valais et 1,5 à Ge­
nève) et 1 million de litres de moût 
primeur du Valais. 

En ce qui concerne les propositions 
de la Division de l'agriculture visant à 
promouvoir la qualité des vins indi­
gènes (zonification du vignoble, paie­
ment de la vendange selon la qualité 
et déclassement de celle n'atteignant 
pas un minimum de qualité, etc.) la Fé­
dération romande des vignerons est 
disposée à étudier des mesures nouvel­
les tendant à promouvoir la qualité. 
Toutefois, elle veut en connaître les in­
cidences sur le revenu des vignerons 
et n'acceptera pas qu'elles le diminuent. 

Elle veut également avoir la certitude 
que la généralisation du paiement de 
la vendange en fonction de sa qualité, 
notamment, aura des répercussions jus­
qu'au niveau des consommateurs. En­
fin, il n'est nullement prouvé, estime la 
FRV que les vendanges déclassées don­
neront par la suite des vins meilleur 
marché que ceux issus de raisins de 
qualité supérieure. La fédération n'ad­
mettra pas non plus que l'on impose 
à la production indigène des prescrip­
tions qualitatives plus sévères que cel­
les appliquées aux vins importés. 




